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l i vertu d'uni induit dri 27 janvier 1903 aoréà la de-

raln(l e tous les ai' cheveques dit Canada, voiei les règle-

uleents dut Carême:

Io - Le lundi, le mardi, le jeudi de chtique seminPe, mêe

le .Teudi-Saint et le *jeudi qui suit le miercredi des Cendres, il

Sera periri de fair-e usagte de viande au repas principal.

Ceux qui ne jeumient pas p)eux-eunt faire gi-as aux t rois repas;

rais il ni'est p)ermis à per-sonne d'use-r au iiiclUie repas de pois-

S'on et (le výianide.

2o - Tous les samedi.s, excepté le Samedi-Saiilt et le samedi

(les Quiatre-Templs, on pourra égalen1t faire usage de v-iaiidc

au repas principal.

3o -Tous les mercredis et vendredis du Carêmre s-onit de->

jours d'abstinence.

Il est inutile d'ajouter que le jeâne reste obligatoiro pour

chacu desjours du Carême, -excepté le dimanche, et qu'il est

Permlis de faire gras chacun des dimancihes du Carême.

Par ordre de Mgr l'Archevêquo, le 2S février 190u.

J. Poitras, ptre,
k ecrétaire.
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LITA BLISSEMENT DE LA MISSION DE STE-ý-ANNEý, ALTA.

Li? IL. P. LESiAN(' O.~I. L xUI S. G-. Mn ,r'AR1wuVÊQUE

nE 2 îNt: 19)06:

''C'est en I S4L), il me semble, qtue MI.Thiheault vinit S'é-
ta blir au La, Ste-A nne et y conistruiýsit I a p'remière cgl i s ca-
tholîîque (lui grand iNor d-Ouest. ()i m'a dit q tie M. TItbeault,
avant de partir de Queboe, avxait fait voeu de dedier aSt-n
juesila Ineiliièi-'<' elie qu'il laât rait lai it s sssii s. Dès les

lie lui eios (tulp d lat colonile, ,teSc e av ait pris posession
(lu1 u an d t \ ouai qu'ldle preu dit pi~~~4 idu ces paiys non-

veaux, izrai-e a lat dévot ion dui prem ier iii issioiiunai'ý caniadieu.

qui a a>pmflé Iie la )1m1e nouvelle aux Pepeilades sauLv agus de
l ~\a cli' Wan. Quel lejoie! quel t rioînphue pour le io ut de
ce bou, dle ce zélé M. Tiibau it, quaind il pti tplrier, pirêcher et
dirie la messe atu Lac Manhit, damîs une église dédiée à Ste
A une!

*w lap c Maiit 1, surî les bord s dutquel slefv ait la ntouvel le
egi se, j ic dit son nonm pia"iî et fnit désormiais conu souis le

-noi dle Lac Ste-Aue Le lac est ai -)0 muille~s d'ldm(iiont ont Au-
i relig celtait totutei'ui cliiieprie que de by rendre. Le che-

iîs étaient i suîauv ais!

Le lac a, je penlsé, une dizaine de mniiies de long sur quatre
Out cinqj mil les de- lalgi. Cei lac est tres beau et clues ie e i

p)oissoi bIýlc. (''est salis doute pour Cela q1 ue les sauivages
1 a vaieiit inonmé -1LaicM imihm it ii lac ext Uordiana e lac ti-r-
vecillcîtx

M. 'F'liilîea itt avait p la eNa piedè miili issioi Yn Aii fort
Edmîonitont, ahin q(lie ses îî o jh q es ne i' ssenit pas uni butte

aux IitctudSoiis des lud î(S ous qui tii lalu ces t ls recu ies.
iiî;hcîît au lwoo tentu uil ce t enidroi t par la ( 'olpagilie do

la Ba;i e d'Il îîdsoii vend re leurs pi île tciies et achiuerc de lat

Quel le a it daélvot ion à St e Annie depuis l'arrvee de M1.
TIti ~ ~ ],,S, J i 1  îqt .e iiiin sais lien. (îaîlj-suis aillé

a-Alài uii I 74, je Ily ai plus trotvé nCue seutle i raie de
de ý ition1 a cet te yianldi- >ain îte. Quelqtîcb us j pensais a cette
bonnec Mère et jelugrettais cette Ilacunîe danis le pays. M ais,
lue disaisje, îîot ru- e1 niîst paîs eî Oe titûr Imui ces uxu-

beîaîîi es deu foi. -0u1iia tuil)slabcît", il j'ai teniids.
Eniî,danis lautoni uc de '7 eut visitiant la paroisse ,je
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rencontrai une femme qui aVait eu 11110'jallbe casst'Y et donit

la guérisonl trainait eil lanîgueur; je lui eoma dai aller

en1 pèlerinage à ste-Aýuneo. Si vonis la priez bien, luids-e

Vous serez bientôt guérie Quelque temps après, l'entant do

cotte miraculée, une jeune Elle de 16 ans eut une ilin para-

lYsée. Encouragée par sa mière, elle va à Sjte-Anîî et reviOlit

guéri e.

J'allai eii France dans le mois (le lev-rici' I 888. En passant

à t-Ajt d'Auiray, jeO i fis un devoir d'arrêter aun salitn.

aire ài vénéré (le la ipatnOiiit des ]iraoon . -Ave' quel hliolni

J'él)illeili Mon coeur aux pieds de Stue Anne! Malhleu reuse-

Men'it inajoie lie lut ims sanis 1110 allL Une vox i ntériqene

In'a(ressa un reproche. Qu'était -ce? L e voi(i: ('omnieui t, tle

Voilà ein inission. depuis 32 a ns e t tu n n'a S jamnai s parle, de mloi!

Toi, un enflan t de la Voeuagte' \<is p)ouvez j ug*i' c (ninet

Ce reproch li e lu t sensible. Ile 1 as! il étmit bien inuérit e! J1e de-

lmandai pardon a la Grrand'ineie et proinis de repater le passé

dimonl retour.

Lii passanit à Montréal, le' T. R. P. célestin Augier, tout ré-

Cemmnt iioiflné I'rW\] lt (les Ob1lats (11, C'anada, nfus of-

fhit au déf'unt Ic're André et a moi dUaller ltre un tour à

Québec Nîouis aiee(ptàlfls aIvec cl Dressemiieiit un1e olIi'e si

Conwm àOlyl nos dés~ir Un [ 1 (le 110s coiflpa guilS n I de Manilitobai,

10 P. Le F loe, était in ala de à St-Sali\'îî r depuis11 loniitoti'ii

Quelle a gréable surprise li proeureral .1otrie visite ! A peinc

arrivé à St-SauvePur, le suis juvîti' à aller le leudernaii a Stie-

Aune de Beaupré avec u peýlerIiliagi> q Inébeeqiiois. Il ll'y

avait ias à refuser unie telle i nvitaution. 1' aIlali done ait beau.

eanctuaire de a1a, o ned Canîada et j'y priai avec nt

la ferveur dontje suis capable. Pendant que j'étais 1 rosteri

aux Pieds (le la statue mniraculeuses' ne voilà-t-il pa (11e le

m1ême r, -procie retentit encore ait fonîd (le mron coeuî. Je pro-

tuis de nouveau de réparer le passé.

De ret ouir à St-Albert. je guèt ais les chanees de met tic en

Pratique toutes me bonnes 1 .soluflols.

Au C1 onseilI vicarial, dlans 1 été de 1888, à St-Alhrt, il fut

questioil de la mission de Ste-Aille. La vieille église tom hait

en Muilles et la p)opulation du lac était réduite à de bien ni i-

flimes proportions 'La question était celle-ci: "Faut-il a ba n-

donneir la missioni du lac Ste-Anel ou. faut-il la miaintei r?

autnt que je me rappelle, personnliei voulut voter la sup-
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pression de cette mnission, la première de tout l'ancien Nord-
Ouest, la prise dit pays par le catholicisme et le douaire de
Ste Auie dans ce Nouveau Canada. Niais, maintenir la mission
c'était voter une église necuve et toute aux frais de l'évêché.
par~ bon heur, auctine déoision ne fut prhep. M gr G-raîîdin et le
IL 1). Lacombe allèrenît, vers ce templs-la' quêter dlans le vieux
C'ana da et J heu beni t leurs demnareh( s, h ni' bhumi lité et leur
dévouemnît et nos hfinances rep)rirent un1e certainle prospéerité.

Y ers le mois de fevrier 1 88P, voila qu'm11 eiîtrepreiieur, du
iBoni de Bapr,(il s'appelait Louis, il m e semrble,) uni bon
Cala(li en de S'-t,-A IFert , v ien t iolIi r d'en treprendre leéglise

îevede St e Anune. l1e trlouive Learh si a ntaexque je
i'eetesanis t tenito e hue e 'soîregu lièeent pise en

coîlli aiaIet les tr-avauiix <eninelînîeiî ut
M. B ape(t''ala li \- -i.u 1 pouir Li 'Ste-Annîe pro-
chli e.

Assuréý d'avoir une ég'lise neuve à Ste-Aunie pour le 26 juil-
let ,j e rêcvais a litre ehouse. Ve vou lais une statue, une belle si a-
t ne de Ste-Atile C'ommni t lfaire? Où 1n'adr-esser!... ýSu1-r ces

Unirebte, jpreîdsqu'n (le mes bien faiteurs, uni M. Gin-
o'ras (e Mýon ti al est bien mialade. Bon, me dis-je, ol mn
allairie! .1 euri.s "de nia mainî la pilus de cte'une lettre de
svnî luth e à M. (linlgras. Tout eni l'enc'ouragean t à se résizirîer
a la volanite du bon I iou, je luii suggère de promnettre à St e-
Amiîîe, s'il i~uîid'aller eni pelerimïa±e à 'Ste-Ain ti de B3eaupré
et, dle... dlonnher au 1. Lestaîîe un1e statue (le ýSte Aime pour sa
nlouvelle eglîse.

Ciîtait la boane Soe ttr D)evins (lui m'avait ap)pris Ici maladie
de M. Giga;c'st cet te amnie si, dévouée (le nos missions

1 uejechagede porter' na lettre à ce bon Monsieur. M a con-
fiance, j'en etais sûr, était bien~ placée Sr Dievinîs alla elle-mê-
meo lire ina lettre à M. G-iigras. Quiel l'ut le résultat de cette
ýdéinarclie? M. <i gasrép)ond(it: "JTe crois que je ne serai ja-
inais mieux prépare à mour'ir (jIiCje le suis en ce mfomnt. .Je
ne demanide pas (le vivýre plus1 lonîgtemnps. Que la volonté de
IJieii soit faite.'' Voilà la répionIsCe letainit auiôtl
bonnie Si' Devinis. Il n'y était pas question de statune. Quelques
semaines après, j'app)rcinais la triste îîouveile de la mort de
M. Gingras. Hélas me disais-je, ma statue est morte avec lui.
je n'y comptais Pl-Ls.

Cepenîdant le R. P. Lizée, mnissionînaire à Ste-Anne, faisait
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-son côté des démarches polir doter sa iiouvelh église d'uî

bon harmonium. Il a une bonne vieille taille à Monit réal qui

lnpoie toute sa -énérosite 3ý aider son cher nleveul: il y avait,

lotîg1,teîn Ps (Ilne la d(lemianide (ý1: un h atfl aiflîli i4iiit patwpour

MJ(lOîtréai et loni n'en recevait point de nouvNelle Je disais

P3artois,, etipa~tit n ,I1P Lî'zee: "JTe crois qule ina statue

et votre liar'mnoiiiium reposenît de leur dîoux soîîîîfilî dlans les

Pendant (luo nouns ess,ýayionis à dùxétr nos dcp oiles

ti'avax'li Jarlacit e 2 juillet a 1 )Filiai t <et f -l i se seiiiit

pte'te polir la Fête de St e Ainme. Malgrté la joie qute le inou veau

8aitu ain' ecii ta t d an s tios cous, il uac I'ScU 1 ait pi atr

andessus (lu cIo lîî'r n ouvoaul. Puti-e oiti t de' st at ie

dle Ste Annie! 1>oilut d'ha rînoiitîî I potur la fête!

Il h'y avait p) lus (Il tr)is oit quatr 10 j"dl<e vali t n oîts,

<jUaid tuonis arri ve il ne dloublle 1)ot11i1o iliiiele lî aSt-AfIebrt.

La statue (le Ste Ainoie cd rendue ai Edmonitoti; l'ha rinouuî1 nl

du 1). l4 iZi'e est ali' tv pareil leincUCt 4aol [e Jie par t out où.

i',ýel vo1lît ( s 4ilictis noiuv elles!

Aussitôt j'elvoie des voit ures à Ediunîtitotî, lais venlir aveo

jflécautioli ces trê'sois de teAimle et les dilrige i m mneédiate-

111eli vers leu r de~sti utat ion. Coimmie tout slarrmul raif à, point

Nou, nie Il iipt t uns plus ni sur statule, nit sur hariînoi in e(t

Yoil la , (' cs de'ux ob>1it.s prcieulx ariivent tà Ste- An tile I i25

i nil lot dan slaposm Meoî, ô bonneti Sa intte Alil _-'!Mci

ý'1 inout nom et, flii(i i de touit le py

Avec quellIe tecoii naissaiii< Je bétil s et ilistal lai la bel le sta-

tue-! Avoc quelle doucee majesté semble régner sur s;ou royaii-

Ille la bonne Ste Aunie! La -vue de cette statue eitflatiie sen-

Sibleirteut la dévoti4c1l des péleritis. Mais comment avons- nous

'Obtenu cette statue? C'est un] tour de Ste Aunle. Quelq1 ues

jours avant sa mort, M. Giln'ras communiquait ses deCrUjCfles

Volontés à sa femme et lui disait ces paroles touchanites: 'l'eu

importe que je meure ou quie je vive;, donmnonis touijoursý uie

S1'tatue de Ste Amtie au 1P Lestatie,' et Mme Gitîgras promit

de M'envoyer une statue de St.e Aie; ce qu'elle exé(uta aus-

e3i' t aprtès la mort de son mari. La lettre qui m'annonçait la

8tatue mue donniait aussi ces explications.

Grâce à cet heureux ensemerble de circollstai('s Ste Aiime

,eut la plus belle fête quje l'oni pouvait désirer et il y eut trois

,ou quatre cents pélerins. Ce qu'il y avait de plus imnportant,,
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le pèlerinage était fondé et j'avais ainsi réparé mon passé.
Mon cSeur est content et Ste Anne est satisfaite, il me sem-
ble."

STE ANNE MIS C1[ENEI,. "Vous savez sans doute, a joute le 1~..
P. Lestanc, que c'est le Pb, P. Le Floch qui a fondé Ste Anne
des Chônes. Cette place lut d'abord nommée St-A lexandre. Le
P. Le Hloch, q ni la desservait, demnda à 'Mgr Tachié de lais-
ser le îîoîn d St A lexaîudre à la missiont dit l'ort Alexandre et
de confier la mnission de la Pou1 te &e chênies à la grande Ste,
Aunie, patron ne des Bretons et des Canadienls. M'gr y conseil-
tit et c'est depuis ce temps que ýSte Amne trône à la Pointe de

L'EUVRELIý DE LA CAMEI EDRýALE1

(SUITE'
C'est ainisi, qu'au moye n-âge, chrétien, les ''Loges'' de la

"Maçonnerie catholique'' bâtisaient ces basiliques, ces collé-
gisales -es cathédrales qui couvraien t le sol de la patrie d'au-
tant d(- paratonînerres et de phares: paratounnerres qui éloi-
gnaient les foudres célestes,' pharesq(ui illuminîaienît les peu-
ples Et du haut de ces colossales affirmations du règue du
Christ Sauveur, tomba)itienitsuri son peuple d'hommes Vraiment
libres l'hymne vibrant des cloches de bronze, le chant des
carillons de fête.

C"était donc par voie de corvées populaires et volontaires,
de prestationîs personnelles en argent et de travail physique
quotidien, arrosé de sueurs plébéiennes, que noire 'Mère, la
Sainte Eglise portait aux nues le temioigniage de pierre et du-
fer de la toi du peuple entier.

C'était comme un chant populaire d'une harmonie iînmen-
se, fige dans le rythme si,,îpté dles Ilèches aigu-.nis, des toursý
sonores et des dômes majestueux.

Les rezistres die cette époque portent souvenît les liom,,
des hatîsseurs de tous les de2-rés, de toutes les classes. Leurs
noms v restaient cachés Quanît aux architectes, très souvent,
ils ont laissé un nom... inconnu. Ils ne le faisaient pas u'1raver
sur' leurs chefs-d'oeuvre Il leur suffisait qu:e Dieu en gardât
la mémoire. Ils se conteuitaient de bâtir la cathédrale. Ils en-
fouissaient leur personnalité danis les fondations. C'étaient
des humbles de génie.
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Les prestations de ''journées d'ouvriers" volontaires se

transmettaient de génération en géniération. C'était un hérita-

ge de faillle qui dulrait juisqu-* 'a tahèveminet du muoluinen3t

(le la solidarité populaire dans le Christ.

Souvent la construction die la cathedrale commrenç,ait, par

une communion g'énérale, eii plein air présidé(- par l'Evêque,

et à laquelle tout le clerge,é rsai, la Iitr~oisie' les

corporations, les 'lgs'de macoîls et d'archîit ectes et les ou-

vriers volontaires prenaient part au ilieu des prièesi et des

cantiq1 ues.

C ',ux qui nep (, en p"s 'prester-' pei.souiIilleileîît,

les soldats, les chevaliers t'ond ioiiaires, înaî'chaiids, memflfbres

de gildes, de corp)orai ons et du lIergé, etc., retentis par leur

travail quotidien ou leurs foncotions spédiales, et aussi ('eux

du peuple, donniaient des -' prestations' "l evivres, eni vêt-

leîts, cel outils, eii secours, eni slib'îdes daenrecueil lis

Par souscription. ('et argent dont l'offrand(e volont aire à Dieu,

à l'Eglise, é'tait subordonnîée à l'octroi dFiîdulgoelCs, s'appe-

iltit aussi "jIourniées dI ouvriers, . Oni donnait, q uclq nes sous de

lo(li-L<e pour un ijour die travail, quelqufes ''lîvre<'pour une1

8emaIite, quilques "ctouronnes '' o1 *'dLicats'' p tir uit mois,

Pour un an. On ''fondait'' des subsides pour des an n Ces, pour

des siècles !
(A suivre.)

NOTRE-DAME l)E PELlEVOISIN. (BERRZI, FRANCE)

(EN l8-i0, 15) APP-ýRIR'P'iONS lDE 1-1 IS' VÀEIZOE-)

Sa Giranîdeur NM.r l'archevêque est allé cxi voiture, le diînaii-

che 24 juillet 1904, faire un pèléritiage de Migiîé à l'ellevoisin

accompýagne de M. l'abbé Chauvin, curé dc igé et d'un Co-

Pélerin de Texre-Saiiito Moiseig'i1ettr a causé lontimps avec

la voyante Estelle Faguette, agée alors de soixanite ans. L'heu-

res miraculée de lat Viernge tout 
-nsr'rteîes oteà

merveille et sa conversation animée niais pline de simplicité,

,quand elle raconte les apparitions delnt ir',osd e

caractères de la plus parfaite franchise et iious mlet sous le

charme d'un récit du ciel.

Malgré les oppositionis (le ceux qui voudraient faire le si-

lence srles apparitions et rééditer la célèbre inscription dik

,Cimetière de St MNédard:
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"De par le roi défense à Dieu,
De faire miracle en ces lieux"

Il s'opère des prodiges de grâces à Pellevoisin par l'inter-
cession de celle qui s'est nommée " Toute miséricordieuse "

La foi catholique n'a pas de meilleur appui naturel en
France que le bon sens franiçais qui aura raison des fils d'arai-
gnées avec lesquels on veut lier les mains de la Vierge puis-
sante.

Nous avons publié dans le numéro du 15 janvier dernier le
petit catéchisme qui résume et condense admirablement tou-
tes les preirves à l'appui des merveilleuses apparitions de la
Ste Vieige à Pellevoisin.

Le pieux visiteur pourrait lire à la Maison-Chapelle de St
Boniface, sur les parois du sanctuaire, toutes les paroles de la
Vierge aux IRoses; et le grand scapulaire des Oblates du Sacré
Cour et de Marie-Inmmaculée leur rappellera le message de la
pieuse Estelle au Souverain Pontife Léoi XIII. le 30 janvier
1900.

INVENTAIRES DES ÉLTSES

VIOLATION DES TABERNACLES

L'Archevêque de Paris et les évêques de France ont donné
ordre aux clergé de refuser d'ouvrir les tabernacles, se conten-
ter d'uine simple déclaration.

Le clergé et les fidèles ont fait un rempart de leur corps
pour empêcher la profanation.

Attitude admirable.
N.B -Voilà où conduit la doctrine du laisser faire et ce qui

arrive au clergé quand il se résigne à demeurer dans la sacris-
tie. On finit par le chasser avec le Divin Maître.

ST-IGNACE DES SAULES (WILLOW BUNCH), SASK.

NOus VOULONS DES RELIGIEUSES. VENEZ COLONS.

M. l'abbé Lemieux écrit le 13 janvier 1906: "J'ai visité la>
mission, famille par famille (Familio et familio). J'ai trouvé
402 âmes. Il y a plus de 70 enfants audessus de 5 ans et au-
dessous de 13 ans Ah! si nous pouvions avoir ici des Soeurs
pour les instruire ! Il n'y a plus d'école depuis trois ansi
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Nous ne trouvons poinlt de inaitresse d'école qui vutvntr

Si loini, à 90 milles du chemin de fer. Nous otIronlsputn

$400 piastres par an.

Il est question d'un chemin (le fer- veniant (le 1].ciil et

Passant par WiIw~3ul.Vous allez voir que les protes-

ltints vont s'emparer de ces terros saiis pareilles. Quel beau

PaYs! Oti dira enisuite: " Les lbon nes choses, les chail('05 solit,

toujiours po~ur les protestants ''. Oui, eertailneifeflt, S'ils les

Preimiint. Taitmeu ?pu eux, maiis tant pis pour' nlons. Et

à qui la faute, - A l'indolenice de nmos gens qui arriveint tou-

jours totadou qlui ottrop) peur de la solitude.

L'aveniir (lu pa\Xs est imagfiiiqIe~

''LE SANG D)ES BUSlRLs"

Un romanî por-tant ce titre va être pub)lié par la '"Croix de

1ais Nosepeo_ que l'ai iieur donnewra la niote juste sur l

soulèvement legitiae (le 1870o et sur la rebellili dle I SS5.

Un certain g.nfltîlhommie franiçais qui a visité iioti-e pays,

l'an dernier, a ndû rectifier les fausses idées que-1 certailis iidi-

Vidus mal disposé-; et mal inlforifis lui avaiienit doiiiiées

Le livresiý1" iml)ortaflt de D)om Ben oît, ''Vie (leMrTah

et l'ouivage si citrssn e MI. î'ablé G. Iuts"HIistoire

Vérdicue'esfais qi mt réparé le mrouveminelt des Métis

a la ]Zivièr-e l1)ougce on -1869, '' doivenit être par-ourls avec soinl

par tous ceux qui dés.iren1t écrire sur nlotre0 pajys. Les deux au-

tCturs sonit enicore vivanits.

La "'Croix de Paris" a trop souci de la vérité histori(Iup et

des senitiments religieux et patdriotiques de niotre po ptlatioli

fraiiçaise pour publier unie seule lignie inlexacte ou capab)le de

blessr, l'annionce de la "Croix" du il janvIer 1906.

DES TERIZES A ACIIETE R A BON MilA RChIE!

A Ste-Rose du La,', à ¶.akiinac, à Lauvi'r, àM('eri

Y a encore de bonnies terres à venidre à bon marché; il faut eni

Profiter.
'Un tait remarquable de ces régriODS c'est que "la récolte n'a

jamnais manqué comnplêteifl0îît". Les lacs Dauphin et Manitoba
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protège contre la gelée, la mnontagnle Diauphin protège contre
la grêle.

S'adresser aut R. P. Houle, c.s v., à Makinac, 'Mau.;
a MI. l'abbé Rousseau, Laurier:
a M. Johnl Bourg.(oulin, M ,Creary;
à NI. l'abbé Wcodcutter, archîevêché,
a MN. (3-eley, Winîuiî)cg, oit à MI. lZoy, St-Bonifa-

ce, toits doux agents (l'i1iiirat ion.

DIG ANG1! BO(NGc!

' ETA rA Tu À1PPE DEiS1. Niili.L 1,011 fr-ère A ni-
tomne revenu, depuis peu dle Bel lelîi ailne avec le nîouv eau
supérieur de la Trappe, le l". P. ea-Ip seGaudi il, est
tombé (le dessus 11ue 1arg (le foi11 et il s 'est f ait des lésionssi graves a la tête que l'on a craintpurs i.L méei
de St-Norbcî t, M. le Dr G-endreau, a plourtant l'espoir de le
guérir. Nous venons d'apprend<re que ce bon fi-ère est tout à
fait hors cie danger.

-NO'viU, V i Aui Unu COLLEGii. Le R. P. Arpini, s . es t
venu du Fort XXliîain ou il était curé, remplir lus fonîctions
(le prouý1reu1r au college de S-oiîe

E., \X.D Le M. 1'. Lacoste, O..iprofesseur (le doo'ine
au G-rand Séiniîîaire, d'Ottawa, a passe par M'iinnipeco dans la
semaine (lu 18 février, eii route pour I eýveché de lriiîce-Al-
berd où il sera l'hôte de SaGranideur Mgr Pascal.

Le R. P. Biais, o m.i , missio n lia ire col on isateur pour le
dio(èse, est pariti le 3 in ors sur le Lao Chanpinji, pour l'Anl-
zleterre d'oit il ira eni France viiuer N-1). (le Lourdes et (le là
il se rendlra à l4oine out se trou ve l'admfiniistratbonî générale
des OJb lat s Bonî %oyage et heureux retour!

Le R. P. McCulloulgh, dM.,(e l'Unîiversité d'Ottawa, a
pa1ssé pni iîlipeg"< le 263jalîvier en route pour la Colombie
Britannmiq(ue.

NM. l'abbé1) Bélang-er un pou souffrant a passéý quelquesjollvs
l'hôpital. Mainîtenant il est parfaiternt rétabli.
Le R P. Gyroetshel, o.ui. est transféré de Winnipegz à Régi ita.
RETltAITEý 1)iES IIIÈRES ((NVEI( OJRA Le 17 fe vrier, fête

priniciptle des Oblats et 80ane anniversaire de l'approbation
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des règles, Mlgr l'Archevêque 1)lC5jida lai reloVation des COeUX

de 15 tièrs con vers veluS pour11 sui Vre) les ex-flUices de leur

retraite anuelle preýlé hue pir le I1).I~ Lacasse, () \i i. C'est lit

Premjière fois qu'unme retraite spVca1 0 est prechée à Ces pi-ciUX

'ol0laborateur (l u prêtre m& issionnuaire oblat. iJieu vmuile que

le-ur nlombre LlllgtIielltede

PRS T n, au1 NTovii at (les SS. de Not re-)ari nesM-

l'ioîîs, (t-hs lut 1:1 - Le 24 fevrie r. S G -r l'Archlevé-

qu1-e asi st &, par le R I ). Lecoq,( .Mi I, a d mueli l'habýIitruIjcu

H Mdl1e .111,tilio I imi > do Letelie r, eilrz)i S (ouc Marie

S.1(1l ciii Brch mails., et à MIellt e dte M art i nuu, un rc-V

gioni, swatr Ma rie Ste CéA ne. Sa G-raii ur a fai t, lu ý2.5, di-

Inailichie, la visite dalii< e<e la iiiai.se'>.

IiLUK' NOUVEhLLESF iSS A ())E.

il y a dan s la (-g-joii (Io lhipliiil cli ire l cw ld e ce 110111 et

le la, Maiîiit0Iba,, à USinilles de (t-llee e lcpcpour fbu-

der deulX paroisses

La terre est 6opti le (q il y a ilior dles '1101il-sti à prouei-

<li. S'adresser au IL IC Lacq, îX\t t, cuîré dce-,iïe

LE ELECTIWNS lDE M ÀI P>II\ NE 8h(-U.

Les é'letdims du 6 gai prochai eu Belgi que, le seul pays

Unbi dui moi> i civilise c tue1 leilielit goîl\ crin2 catoiqiue-

intpréet rîtn extr iîlli ind ulyaîe.

Les Eoéju ble ut, pi. s-uYt do s prières puliques1111.

Lý3 ( 1or ité 1> 1 g deBnlls (NMijtobii), ose d-nî ander

nux cal lii' et à tou les l iges (111 ca miada de silijri aces

Pri ères patrio0tiqus (j-5ce comlité a, is dcs Luestlues por)ecei

Voir p ir e\-ab)lo)gl> îîiflc e~i le résulItatl de) (vos le<tioii5.

Il sera îOlfl 11IMii 1, u p uetar' àé î a l ei té e'' et a la ', Libre

Parole'' (Qu' **> î '''ix" '' Mut reul), le Maiîitoba '' <st-

1Boi lace>(ý, la 'rorti. WTcst h1oi-v x (iî npn les ''Cloches''

(S-foifa->et an ja rtiaillia>1 I)îZStadiul' (Etats-

Le smeraire
L. Ila-auit

'~IL L' \BiE Jt) TnuDEtr S. Tu, ID.

CLMI S- -crtaire (le 'S. UJ. Mgr l'Air hlevultie a obtenlu la perlmis-
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sioti de q uitter le diocèse pour dles raisonîs personnelles qui
sont le secrt de l'autorité diocesaine.

Nos vStux et nos prières accý.ýomnpagneront M. l'abbé danîs le
diocèse dle Chiceago, oÙ il espere être accepté commre vicaire
OU tommle tlurc S'il y a un1e culre vacante.

IL 1. P>.
1)CO ES vES DEMit NS Nous délior-ons la mort du

1t. 1. C'hartier, S.J., antietn rerte tir di d'll~.<e ~-Bi ae
Tons ceux (j ui l'ont cotnn n i ont (''tt1V u ex(ellen t "Sou-
ventir et disent q~ue <ce bon Pète était lui sint. C'est le p)lus
bel élog-e qii Je'Ion pui sse l.aite.

A Bordeauix, le 1er lévrier, le Il. P. Vt'aucoi s-Xavier A uger,
l'âge de uJS aiis; il faisait partie de la otgétondes Oblats

dIepuis 46 ans.
A Romne, le R. P. Ilarmonie Aristide, O i,10 février 1906.
UM ER~IVAN'FE )DE DIEU. Nous regrettons d'apprendre la

mnort, de la b 'illie Sceur Currantit de la coinuilatêt (les R~.~SS. Grises. La belle éducattin de cette religieuse et ,a con-
iîaissaný,e parfaite de l'an1glais ont été un utile secours pour
la grande Seuvre de Mg r 'Iachié. Nous offrons aux liévérenides
Soeurs Grises de Motntréal, a l'honorable .Juge, son frère et à
sa sSeur faisant p)artie (le la rnèue communauté iios sympa-
thies les plus sýincères. Que le Blon Maître récompense au cen-
t uple cette bienfaitrice (le la Rii vière-]Uouge,.

Soeur Mýarie-Fleiiie (Marie-A nue AI laidl), professe coad-
jutri(c dles 55S. dles ýS. Noms (le Jéèsus et de Marie, décédée eii
leur iraiot-înère, à I ohlg, le2 février 1906.

C'es jours dnerles RU. PI.) Jésuites perdaienît un de
leurs élèves, Dontat M anseau. C'était uii botu jeunie homme,
auissi avait-il su se gagnler l'amitié (le ses maitres et (le ses
camaradle,,. Dans la chapelle du Collège, un service f'ut chanté
pour le repos de son âme.

MREA QýUATOJIZE zýNs. Le 18 février Melle Agmés Roy,
fille de NI. Roy, agent d'imnînigrat ionu, rendait son âme à Dieu.
A la famille allig,ée nious présen tons nos condoléances, et nîous
la prions de se consoler eii penîsant que cette, chère enfant est
heureuse à,jamais et qu'elle a été délivrée de tantt de dangers
qui menacent les âmes d'élite Les élèves de l'Ecole normale
,out assisté en corps aux funérailles qui eurent lieu à la cathé-
drale, le mercredi 21 février.


